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La belle gloire, le bel honneur
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La belle gloire, le bel honneur,
Donner la mort à qui t'a donné le cœur.

Je réclame secours qui finisse le mal,
Que pour cette ingrate endurer me faut.

Du premier je connus qu'au péril m'en allais,
Je vis le bien et j'encourus le mal.

Et le sort violent à périr me tira,
Et contre lui ma raison eut du pis.

Telle fut l'apparence du beau que je vis,
Que pour ce beau du bien me suis privé.

Et qui lors ne se fut oublié comme moi,
Où l'haine était cachée de tant d'appas.

Toutefois, inhumaine, la faute que fis,
Ne doit éteindre ton cruel méfait.

De ma simple innocence, puni je serai,
Et toi, de ton péché triompheras.


